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I

La forêt francilienne 
en 15 repères 

quelles particularités régionales ?
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au centre d'un bassin sédimentaire, 
le bassin parisien, au relief 
relativement plat

entièrement comprise dans le bassin 
versant de la Seine

climat tempéré, modéré par des 
influences océaniques sur les 2/3 
ouest du territoire

pluviométrie modérée (autour de 650 
mm/an)

1. Dans la GRECO (IGN) du Centre-Nord semi-
océanique

Synthèse nationale des bioclimats, de la nature des 
roches et de la topographie

Grandes régions écologiques (GRECO)

I
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2. Une forêt majoritairement privée I
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2. Une propriété forestière morcelée

De grands massifs domaniaux emblématiques (Fontainebleau, 
Rambouillet, Montmorency, St-Germain-en-Laye, Sénart…),

et 148 000 propriétaires d’une forêt privée majoritaire et 
morcelée !

I
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280 000 ha 

= 24% 

(30% au total en France)

9e région boisée de France

3. Un taux de boisement moyen I
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Sur les 35 dernières années, la surface de la forêt a augmenté de 20%

4. L’expansion de la forêt en France

Depuis 1830, la surface forestière a doublé !

I
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5. Mais stabilité de la surface forestière francilienne

1908 2020

I



p. 10

Volume sur pied 
moyen par hectare : de 
129 m3/ha (1980) à 
171 m3/ha (2018)

= valeur supérieure à 
la moyenne française 

Taux de prélèvement 
de l’accroissement 
biologique = 41% 
(France = 60%)

Récolte de bois : -60% 
en 20 ans 

6. Un volume sur pied croissant dans les forêts franciliennesI



p. 11

une quarantaine 
d’essences

un nombre 
d’essences par 
placette IGN assez 
élevé en moyenne

7. Une forêt de plaine aux essences diversifiées I
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Feuillus = 94 % des surfaces (France 63%)

Chênes (Quercus petrae et Quercus 
robur) 

= 45 % des surfaces (Chênaie-Hêtraie et 
Chênaie-charmaie) (France 22%)

Frêne (13 %), châtaignier (10%)

Pin sylvestre (4% du volume sur pied)

8. Une forêt majoritairement feuillue I
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19 % de la population de France 
métrop. sur 2,2 % de sa 
superficie

= l'une des plus petites 
régions françaises 

= la région la plus peuplée 
(12,40 millions d'habitants)

= la région la plus 
densément peuplée (1 017 
hab/km²)

9. Une forêt sous la pression de l’urbanisation I
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Sols artificialisés (bâtis ou non) = 21 % du territoire IDF

+974 ha de milieux ouverts consommés chaque année par 
l’urbanisation (2003-2012) = équiv. ville de Paris tous les 11 ans

Front d’urbanisation : boisements intra-urbains, isolés et enclavés
ou péri-urbains

9. Une forêt sous la pression de l’urbanisation I
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10. Une forêt fragmentée par la ville… et les 
infrastructures de transport I
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10. Une forêt fragmentée par une forte densité 
d’infrastructures de transport à l’emprise croissante

7200 km d’infrastructures de 

transport pour 2800 km² de forêts

I
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2,3 km 
d’infrastructures de 

transport /maille 
forestière hexagonale 

de 1 km de rayon

= 2x Bourgogne et 
Champagne-Ardenne

10. Une forêt fragmentée I
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166 ha 

(France 210 ha)

Seulement 53 % de 
la surface 
forestière 

composée de 
forêts de plus de 

400 ha

11. Une faible surface moyenne des forêts I
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12. Une lente mutation des lisières forestières

21,3 % des lisières sont en contact direct avec le milieu bâti, 

un chiffre en augmentation

Entre 1982 et 2008 :

- Perte de 8% des lisières forêt/culture

- Gain de 8% de lisières forêt/urbain 

+ 360 km 

I
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Les forêts d’IDF :

• 46% des espaces protégés 

• 35% sous protection

• 12,5% en ZNIEFF de type 1

• 22% Natura2000 (national : 19%) =  
35 sites 

• 1,4% sous protection forte (non 
exploitées = RBI, RBD, RNR, RNN, APB, 
cœur PN, RI)

= 2,5% de la forêt publique 

+ environ 1% d’îlots de sénescence

13. Quelques zones forestières protégées I
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14. Une forêt marquée par les tempêtes de décembre 1999

Vers des peuplements plus feuillus…

I
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15. Une mortalité croissante I
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Panorama des services 
écosystémiques rendus 

par la forêt

II
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Avant-propos1 : le paysage forestier est une 
mosaïque changeante II
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La sylviculture : « imiter la nature, 
hâter son œuvre » (Parade, 1837)

…au détriment des phases sénescentes

Avant-propos2 : le cycle sylvicole est un cycle 
sylvigénétique tronqué

Désintégration (D)

Régénération (R)

Etablissement (E) Croissance (G)

Apogée (C)

5 phases

II
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Les forêts assurent de nombreux services 
écosystémiques II
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Chaque année, les forêts 
européennes absorbent 
10 % des émissions de 
CO2 du territoire. 

Stock de carbone 
forestier = 

43 % dans la biomasse 
+57 % dans les sols

1. Fixation et stockage du carbone atmosphérique

Photosynthèse des arbres = pompe à carbone atmosph. > réduction des GES 

II
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Evapotranspiration : 
nébulosité, précipitations

Absorption racinaire : 
régulation des écoulements

- diminue les ruissellements 
de surface 

- favorise l’infiltration des 
précipitations

- limite l’effet «splash»

- retient les sédiments

- Réduit les crues

2. Régulation du cycle de l’eau II
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Boisements alluviaux : 
6 % de la forêt en IDF 

Mares forestières

Une seule tourbière 
active en IDF : 

la tourbière relique du 
Cerisaie (FD 
Rambouillet)

2. Forêts humides et alluviales II
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Forte activité biologique 
des sols forestiers 

Régulation des 
concentrations azote et 
phosphore

Cf forêts dans les 
périmètres de captage

3. Phyto-épuration de l’eau et des sols II
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CHASSE : 

- Maintenir un équilibre forêt –
gibier

- éviter les dégâts de gibier sur les 
cultures

De 1985 à 2010, prélèvements :
• de chevreuil x 4,5
• de cerf x 6,5 
• de sanglier x 10 

4. Accueil du gibier et activités cynégétiques II
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Genèse (litière et humus) et stabilisation des sols (racines)

5. Freiner l’érosion des sols

Couvert forestier 22%

Couvert forestier 87%

II
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• évapotranspiration

• freinage du vent 

• Ombrage (absorption des rayonnements)

Régulation de la température atmosphérique

6. Ilots de fraîcheur II
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Rétention des poussières et autres particules en suspension 

- 1 hectare de hêtraie fixe 80 tonnes de poussières par an

Absorption des polluants gazeux par les stomates et transformation 
interne

- réduction du dioxyde de soufre

- réduction des pics de concentrations en ozone (par la régulation de 
la température)

- Effets plutôt au milieu des peuplements

forestiers

Qualité de l’air 

7. Dépollution atmosphérique II
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8. Des forêts très fréquentées II
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8. Accueil du public et loisirs en forêt, en hausse p.p. II
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8. Loisirs et bien-être en forêt II
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Phytoncides = composés organiques volatiles bienfaisants

- Réduction du stress, de l'anxiété et de la réponse cardio-
vasculaire au stress 

- Prolongation du sommeil

- Stimulation de l'immunité

Bains de forêt 

(shinrin-yoku

au Japon)

9. Bien-être : arbres diffuseurs de phytoncides II
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Mur végétal anti-bruit

10. Atténuation des bruits II
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11. Les habitats forestiers, réservoir d’une 
biodiversité originale

20 % du territoire francilien est 
classé en réservoirs de 
biodiversité

66% des réservoirs de 
biodiversité sont des forêts

60% des forêts sont des 
«réservoirs de biodiversité» 

(sensu SRCE)

II
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En moyenne, une grande forêt (plusieurs milliers ha) héberge :

> 10 000 espèces différentes
60% = faune

90% = insectes
< 3% = vertébrés terrestres

15% = flore
25% = Champignons

11. Réservoir de biodiversité faune-flore-fonge II
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Dans les forêts d’IDF :

• 20 % moins d’espèces de flore 
vasculaire

• 30 % moins d’individus de 
chauves-souris (une différence qui 
augmente si l’on écarte les données de 
pipistrelle commune)

• 7 à 33 % d’abondance en moins 
pour différents taxa (Zucca, Birard, & 
Turcati, 2013)

que les forêts de plaine des autres 
régions françaises

11. Une biodiversité plus pauvre que dans les 
forêts de plaine voisines

II
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(en IDF comme ailleurs)

11. Mais une biodiversité forestière plus résiliente au 
déclin que celle des autres écosystèmes II
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Supports de 25% de la biodiversité forestière

11. Bois mort et attributs des stades matures, le 
maillon faible des forêts exploitées II
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Ex. Orthoptères. Certaines espèces devenues très rares en Île-de-France, telles que le Criquet 
des ajoncs ou encore la Decticelle des bruyères, sont désormais inféodées aux milieux 
ouverts intraforestiers.

Engoulevent d’Europe, Fauvette pitchou : intimement 
liés à la présence de milieux ouverts intra-forestiers, 
en particulier des landes

12. Milieux ouverts intra-forestiers : des refuges pour 
les espèces des milieux ouverts extraforestiers
intensifs

II
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Régression de la 
diversité des 

milieux ouverts 
intraforestiers

avec 
l’urbanisation

depuis les 1950’ : 
régression de la 

densité des 
milieux ouverts 
intraforestiers
(plantations, 

accrus…)

12. Les milieux intra-forestiers, habitats en régression II
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• Complémentation d’habitat lisière/culture 
• ressources florales diversifiées à phénologie étalée, micro-habitats de 

nidification et d’hivernage

• La proximité de la forêt favorise les cortèges de pollinisateurs
des cultures et de régulateurs des ravageurs agricoles

• L’efficacité de pollinisation / régulation biologique dans les 
parcelles agricoles augmente avec la proximité à la forêt

Lisières : des interfaces cruciales avec les autres habitats

13. Les lisières forestières, réservoirs d’auxiliaires 
pour les agrosystèmes II
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• De surface plus stable qu’ailleurs en France, mais 
à volume sur pied croissant

• Plus dominées par les feuillus

• Plus fragmentées par les infrastructures de 
transport

• Périurbaines sous la forte pression de 
l’urbanisation

• Marquées par les tempêtes de 1999 et 
l’accroissement actuel des mortalités

En bref, des forêts franciliennes :
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• Contribuent à la qualité des eaux et de sols, au 
stockage du carbone, aux loisirs et au bien-être des 
populations, aux populations de gibier,

• Régulent le cycle de l’eau, la pollution et la 
température atmosphériques,

• Atténuent les crues et le bruit,

• Accueillent une biodiversité moins menacée que les 
autres écosystèmes, un réservoir d’auxiliaires pour 
l’agriculture, en fournissant un refuge pour les 
communautés de milieu ouvert

En bref, les forêts d’IDF :


